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SAUMUR, 2 MARS 1 

Les préoccupations de la défense natio-
nale se manifester)! chaque jour daos ie 
Parlement. Il faut bien que nos députés 
suppléent au manque de prévoyaoce de nos 
gouvernants, puisque, soit par suite de 
l'instabilité ministérielle, soit par incapacité 
ou imprévoyance, le gouvernement républi-
cain commet fautes sur fautes. 

M. Georges Roche, de la droite, a de-
mandé, dès le début de la séance de mer-
credi, l'urgence en faveur de projets d'amé-
lioration des ports de Cherbourg, Brest et 
Toulon, en vue de la défense maritime. Le 
ministre delà marine avait accepté les pro-
positions de l'honorable député. Sur la de-
mande de M. Achard, la Chambra a décidé 
le renvoi au lendemain, afin qu'elle ait le 
temps d'examiner les propositions dépo-
sées. 

Un intérêt non moins grand s'attachait à 
la question de nos relations extérieures. M. 
le marquis de Breteuil., rappelant qu'en 
France seulement le pays n'était pas tenu au 
courant par le gouvernement de sa politi-
que étrangère, a développé d'intéressantes 
considérations sur la triple alliance de l'Al-
lemagne, de l'Autriche et de l'Italie. Il a 
examiné tour à tour la situation qui serait 
faite à ces diverses puissances européennes 
en cas de conflagration, les intérêts en jeu, 
signalé le rôle dangereux de la politique 
allemande qui a détruit l'équilibre européen, 
les sympathies réciproques de la Russie et 
de la France, l'attitude indépendante de 
l'Angleterre. 

Ce remarquable exposé de la politique 
étrangère a soulevé de chaleureux applau-
dissements, notamment lorsque l'orateur a 
déploré l'isolement du gouvernement répu-
blicain qui n'a pas encore su convaincre le 
monde de sa modération, de sa sagesse, 
l'instabilité des cabinets, surtout des minis-
tres de la guerre et des affaires étrangères, et 
partant l'impossibilité d'entamer des négo-
ciations durables. 

M. de Breteuil a conclu par un pressant 
appel au patriotisme des représentants du 

pays. Fortifions-nous, a-t-il dit; quand 
nous serons devenus forts, les alliances vien-
dront toutes seules. La droite saura toujours 
placer les intérêts du pays au-dessus des 
intérêts de parti. 

La péroraison a été couverte d'applau-
dissements. 

Les députés de la droite ont énergique-
ment défendu les intérêts français sur ce 
vaste terrain de la politique extérieure. 

MM. delà Ferronnays et Bigot ont pu 
arracher quelques paroles à il. Flourens, 
muet sur Sa politique étrangère du gouverne-
ment de la République. 

Les puissances ne parviennent pas à se 
mettre d'accord au sujet du règlement de la 
question bulgare. 

D'un côté, la Russie, la France et l'Alle-
magne ont entrepris les démarches auprès 
de la Porte, pour attirer son attention sur 
l'illégalité de lo situation du prince Ferdi-
nand. 

D'un autre côté, l'Autriche, l'Angleterre 
et l'Italie semblent d'accord pour ne rien 
faire et laisser l'usurpateur tranquillement 
sur son trône. 

Par suite, le gouvernement russe se voit 
forcé de renoncer à ses projets, attendu que 
la démarche entreprise dans ces conditions 
a perdu ainsi le caractère d'une démarche 
européenne à laquelle on avait attaché un 
grand prix au début. 

En tant que la proposition russe visait à 
une démarche collective européenne, elle 
est ainsi terminée et peut être considérée 
comme ayant échoué. 

Ii faut maintenant voir quel effet l'action 
ainsi restreinte de la Russie aura sur la 
Porte et éventuellement sur les Bulgares. 

Sous ce rapport, les décisions de la Porte 
auront tout d'abord de l'importance, puis-
qu'elles formeront la seconde étape d'action 
entreprise avec des moyens réduits. 

Or, le Sultan lui-même refuse de procla-
mer l'illégalité du gouvernement du prince 
Ferdinand. 

Est-ce que décidément cette fameuse 

question bulgare est insoluble et qu'il fau-
dra se décider à la trancher avec le glaive? 

A partir d'hier, 4" mars, aucun traité de 
commerce ne lie plus la France et l'Italie. 
Les négociations engagées n'ayant pu abou-
tir, la guerre de tarifs commence. 

Déjà des ordres ont été donnés par l'ad-
ministration des douanes françaises aux 
gares frontières pour faire appliquer les 
nouveaux tarifs à toutes les marchandises 
de provenance italieonne qui entreront en 
France. 

Quelques jours de délai ont été accordés 
seulement en faveur de celles d'entre ces 
marchandises dont le transport a été arrêté 
par suite de l'abondance des neiges. Il en a 
été fait de même en Italie. 

Sans doute, noire commerce et notre in-
dustrie souffriront de cette situation, mais 
que l'on fasse la guerre à coups de tarit» ou 
autrement, il faut, surtout et avant tout, se 
préoccuper du dommage causé à l'adver-
saire. 

'Or, l'Italie souffrira plus encore que nous. 
La rupture commerciale l'atteint à la fois 
dans sa production , dans sa consomma-
tion, dans ses ressources financières. 

On lit dans le Petit Journal : 

« N'est-il pas temps de découvrir un 
gouvernement solide, qui représente .moins 
les partis que la France? 

» Les députés expriment quotidienne-
ment leur désir d'opérer une concentration 
politique ; ils en sentent le besoin : ils n'y 
réussiront pourtant pas. Pourquoi? C'est 
que leurs intérêts de coterie, leurs passions 
individuelles empêchent le travail de s'ache-
ver, c'est qu'opportunistes et radicaux se 
dévorent, s'injurient, se défendent récipro-
quement d'arriver au pouvoir, gênant tout, 
arrêtant tout, déconsidérant tout. 

» Pour que cette crise navrante ne se per-
pétue pas, il faut bien que le changement 
vienne, de la Chambre, ou, à son défaut, du 
pays. 

» Le pays, lui, s'est morfondu longtemps ; 

il commence à élever la voix ; s'il découvre 
une formule pour témoigner son irritation, 
il s'en servira. C'est ainsi qu'il prépare la 
concentration nationale. Ce n'est pas qu'il 
se repose sur un homme, si populaire qu'il 
soit, du soin de servir sa cause. II n'appar-* 
tient, il n'entend se donner à personne. » 

Cela est très bien dit, et cela prouve l'ins-
tante nécessité du rétablissement de la Mo-
narchie. 

La Monarchie n'est pas un homme ; c'est 
une institution. Ce n'est pas seulement une 

institution ; c'est l'institution même, la cons-
titution native et vitale de la nation fran-
çaise. 

Nous demandons la MONARCHIE CONSTITU-

TIVE. 

JUSTICE OU CALCUL? 

M. Wilson est condamné à deux ans de 
prison, 3,000 fr. d'amende et 5 ans d'inter-
diction des droits civils et politiques. On 
ajoute, il est vrai, que ce n'est pas pour la 
frime et que la sévérité même du jugement 
prouve qu'il n été calculé pour produire 
dans le public une réaction en faveur du 
condamné et forcer l'acquittement en Cour 
d'appel. 

D'autres, il est vrai, prétendent que la 
justice s'est laissée influencer par la presse 
et menacent de toutes les représailles de M. 

Wilson, menace qui, nous devons le cons-
tater, a produit un certain effet dans les 
mondes judiciaire et parlementaire. 

Nous n'avons pas à prendre parti dans 
celle contraverse. 

Il est évident que le jugement rendu con-
tre M. Wilson est sévère si on le compare à 
celui qui frappe ses co accusés, condamnés 
seulement à huit, quatre et un mois de pri-
son, et si l'on remarque que les considérants 
écartent les faits. Le Grand et Belloc et ne re-
tiennent que celui deCrespin la Jeannière. 
Mais si M.Wilson est coupable,si réellement 
il atrafiqué contre espèces de son influence 
dedéputôet de gendre duchef de l'Etat, cette 
sévérité contre le grand organisateur des 

1 Feuilleton de l'Écho Saumuroia. 

UN MARIAGE ROYAL 
PAB ADRIEN HUBERT. 

Il y avait, dan» la promotion de Salot-Cyr, 

débarquée à Saumur cette année-là, une bande' 

de joyeux garçons dont la petite cité se souviendra 

longiemps, Que de farce, elle leur vit f.îfe, gaies 

ou funèbres, abracadabrantes, invraisemblables ! 

Les souvenirs des bourreaux, ceux des victimes 

•"tout, sont encore trop viveees pour que nous 

nous permettions d'esquisser seulement ici 

chapitre anecdo'iqae de l'bisto're de l'École 
cavalerie. 

On comptait aussi, pa
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lui : « C'est Napoléon 
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»ea sa figure extrêmement jeune, 

ses yeux profonds et pleins de pensée, son iront 

découvert, bien encadré par des cheteux biuns, 

il rappelait un peu, en effet, le futur empereur 

encore sur les bans de l'école. 

Sorti de Saint-Cyr avec le n* J, il se préparait 

à remporlrr le même succès à Saunmr. Il travail-

lait toujours, jusque dans ses chevauchées soli-

taires aux environs, étudiant le pays, construisant 

dans son imagination des combinaisons tactiques, 

notant les disiderata stratégiques de la contrée, 

cherchant les moyens d'y remédier rapidement 

dans l'imprévu d'une campagne, faisant des rap-

prochements, se transportant en esprit sur d'àolres 

terrains qu'il connaissait seulement pour les avoir 

lus sur la carte, cooiro) s'il les avait réellement 

parcourus. 

Ses amis, et il en avait partout, parmi les plus 

insensés comme parmi les sages, lui reprochaient 

de se dépenser sans mesure, avec une sorte de 

frénésie que i'amour de l'élude, l'ambition même, 

ne justifiait pas suffisamment. 

— Tu es un fou à rebours, — lui dit un jour un 

de ses plus intimes camarades , Godefroy de 

Meulan, beau garçon, spirituel, riche, cavalier 

superbe , qui creusait un abîme de dettes à y 

engloutir sa fortune, grand viveur, en un mot, — 

oui, tu es un fou à rebours. Tu ne me feras jamais 

croire que l'homme a été créé et mis au monde 

pour pâlir et se dessécher sur h rôle de la cavale-

rie en campagne, l'art de prendre et de défendre les 

places fortes, et sur tous ces ouvrages monstrueux 

où il est traité, par déductions et principes, du 

moyen de tuer le plus possible de ses semblables. 

Tout homme qui n'a pas un roman dans sa vie, au 

moins un, — moi j'en ai eu plusieurs, — est un 

être indécis, incomplet ou en formation ; ce n'est 

pas un homme. Il faut te réveiller, mon ami, 

secouer cette torpeur, te distraire, passer, comme 

dit celte vieille perruque de Boiteau, du grave au 

doux, du plaisant au sévère; t'amuses un peu, que 

diable! Hier soir, tiens! nous nous eo sommes 

donné, Luxeray, Gevaudau, Pont-Arçay , d'Ar-

tannes, Sauvaire et moi. Ah ! mon ami, quelle 

fétel 

Georges plissa dédaigneusement la lèvre. 

— Tu es donc une bûche, une souche, un 

monsieur en bronze avec un socle qui tourne, 

hein ? ou une momie, comme les illustres membres 

des innombrables dynasties d'Ëgypte ! Si c'est là 

le trésor de jeunesse que tu lui réserves, je plains 

celle qui sera ta femme. 

Georges ne fit pas un mouvement, mais deux 

larmes coulèrent lentement sur ses joues. 

— Vi?e Dieu ! s'écria Godefroy, ea se levant ; 

tu aimes, tu souffres, et tu gardes tout cela pour 

toi! Tu ne crois doue pas à l'amitié? Alors... 

c'était vrai, ce que j'avais entendu dire un soir, 

dans un salon, à Paris : lu as aimé et.-. 

— N'en parlons pas, veux-tu? interrompit 

Georges. 

—- Allons donc ! Si je ne t'en parlais pas, tu me 

le reprocherais dans cinq minutes, et tu le crierais 

toi-même. 

— Eh bien ! oui, j'ai aimé ; j'aime. L'ajouterai-

j« ? je suis aimé. Je devais épouser c celle qui m'a 

pris mon cœur », comme disent les romances. Tu 

sais quel effroyable malheur m'a frappé. Mon père 

avait mis toute sa fortune dans l'Union Générale; 

je l'ignorais complètement. Le krach me laissa 

froid, tant j'étais indifférent aux choses da 'a 

finance et de la Bourse. Trois jours après, une 

dépêche m'apprenait que mon père avait été trouvé 

mort dans noire château du Poitou : une conges-

tion cérébrale l'avait emporté. Je dus alors ouvrir 

les, yeux sur la situation. Tout était compromis, 

sinon perdu. L'honueur saul pouvait être sauvé: 

il le fut. Notre notaire de Paris, homme d'une 

conscience droite et d'un conseil sûr, m'aida dans 

cette tâche pénible. Le saciifice achevé, je me 

retournai vers ma nouvelle fa mille. J'avais encore 

dix mille livres da rente. C'était peu, certes; mais 

avec la dot da ma femme, nous pouvions vivro 

largement. C'était une chose si arrêtée que ce 

mariage d'affection réciproque,—il reposiit si bien 

sur l'amour partagé, - que je n'avais pas ou un 

instant la vision de ion impossibilité soudaine. Ce 

fut un coup de foudre. Mon beau-père avait des 



trafics n'est pas outrée et peut être indispen-
sable à l'époque où nous vivons. 

Il se peut fort bien cependant que le ! ribu-

nal ait fait le calcul où obéi aux influances 

qu'on signale. Calcul peut-être faux, car le 

gros public pouvait facilement prendre très 

ou sérieux le premier jugement et ne pas 

voir en M. Wilson une victime,mais bien un 

châtié ; el d'autre part les juges d'appel ne 

se soucieront peut-être pas d'être accusés 

de réformer ce jugement par complaisance 
ou peur. 

Mais dans l'un comme dans l'autre cas, les 

républicains ne font-ils pas le procès de la 

magistrature élevée par eux sur tant de 

ruines et ne justifient-ils pas cette pro-

phétie échappée à l'un d'eux et non des 

moindres dans un moment de clairvoyance : 

« Nous croyons semer de la graine de vertu; 

pourvu que nous ne récoltions pas de la 

fleur de vice. » EDOUARD GRIMBLOT. 

QUELLE FIN! 

Quelque juste que soit l'expiatioo , elle 

paraît si dure, qu'il coûte d'y ajouter le poids 
d'un seul mot, si peu qu'il pèse. 

Certes, l'on ne peut dire que le gen ire de 
M. Grévy est un vaincu. 

Sur le champ de bataille où il est tombé, 

il n'y a que de vulgaires malfaiteurs ; et 

plus il en tombe, là, sous les coups de la 

Loi et de la Justice, plus la société doit s'en 
féliciter. 

Ce n'est pas un vaincu, dont on puisse 

même respecter le malheur, c'est seulement 
un « escroc ». 

Pourtant sa chûle est si profonde qu'en 

jetant les yeux dans l'abîme où il disparaît, 
on est pris d'une sorte de vertige. 

De si haut et si bas ! 

Cet aventurier, le plus heureux des aven-

turiers de ce siècle fait pour eux, inspire 

presque la compassion qu'il ne mérite pas. 

Hier, recevant les ambassadeurs, expul-

sant les princes de son pays d'adoptioa, 

devenus ses rivaux sur la cime du pou-
voir ; 

Aujourd'hui, dépouillé même do ses 

droits civils et politiques,redevenu étranger, 

anglo-saxon, dans cette France qu'il a ex-

ploitée comme une usine patrimoniale, et 

poussé par les agents de la Loi devant la 

porte de Mazas, ouverte pour lui ! 

Voyant cela, d'abord, on n'a plus la, force 

de dire : « Le misérable I » 

On dit : « Le malheureux ! » 

Puis l'on songe, comme ses juges eux-

mêmes, à tout ce qu'il a représenté devant 

le monde entier et l'indignation l'emportant, 

on se reprend el l'on répète : 

H Misérable I misérable! » 

C'est le cri de la France ; ce sera le cri de 

l'histoire. JULES DELAHAÏI. 

(Journal d'Indre-et-Loire.) 

Les considérants du jugement de Wikon 
sont écrasants. 

Ils rappellent que, vu sa situation et son 

alliance dans la famille du chef même de 

l'Etat, M. Wilson a presque compromis la 

France elle-même par ses trafics scanda-
leux. 

LE KRONPRINZ 

Le dénouement du drame de San Remo 

semble approcher. 
La princesse impériale, dont on a respecté 

jusqu'au dernier moment les illusions, con-

naît à celte heure toute la vérité. 

Elle a écrit elle-même à la reine d'Italie 

qu'il n'y avait plus d'espoir. 

Le Gaulois publie la dépêche suivante : 

« San Remo, 1" murs. 
» Mauvaise journée. Le kronprioz a eu 

ce matin un évanouissement qui a duré 

vingt minutes, il a eu ensuite un accès vio-
lent de fièvre avec délire. 

» La faiblesse est telle que la digestion 

ne se fait plus. Le régime lacté a donné une 

violente diarrhée ; il a fallu administrer au 

malade une potion de syienham, qu'il a 

rendue aussitôt, avec des douleurs si vio-

lentes que le prince se tordait sur son lit. 

» Il était terrible à voir; j'ai cru qu'il 

» agonisait, me disait un témoin oculaire. » 

» A trois heures de l'après-midi, la prin-

cesse était tellement effrayée, qu'elle cher-

chait elle-même le docteur Mackenzie dans 

tous les hôtels de San-Remo. Ce soir, une 

piqûre de morphine avait rendu un calme 
relatif au malade. » 

Le prince Guillaume, fils aîné du kron-

prinz.est parti cette nuit de Badp, où il vient 

d'assister aux obsèques du prince Louis, 
pour San-Remo. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 1«* mars. 

La situation du marché est toujours satisfai-

sante, les achats de renies sont nombreux sur le 

3 0/0 qui clôture à 82.37, le 4 1/2 0/0 reste sta-

tionnait! à 106.60. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1 371. 

Les obligations foncières et communales s'échan-

gent couramment et donnent lieu à de nombreuses 

demandes. Cette faveur tient à ce que n'étant pas 

encore au pair, elles réservent aux acheteurs ac-

tuels des bénéfices importants par une réalisation 
prochaine au pair. 

La Société Générale se maintient solidement à 

453.75. La société a décidé que dorénavant il se-

rait payé 1/2 0/0 au lieu 1 0/0 pour le compte de 

chèques et de dépôts, 

Les Dépôts et Comptes courants sont immo-
biles à 600. 

Nous avons déjà signalé le « Placement dotal » 

combinaison spéciale de la Compagnie d'assu-

rances sur la vie l'Abeille, en vue de consli uer une 

dot pour les enfants. Cette combinaison ne doit pas 

être confondue avec les tontines qui ont causé tant 

de mécomptes et n'ont rien de commun avec l'as-

surance sur la vie. 

Les Polices spéciales A B de l'Assurance finan-

cière gardent un bon mouvement d'affaires. La 

souscription aux Bons d'épargne a donné ies ré-

sultats attendus et sera close dans quelques jours, 

c'est un succès de plus à enregistrer à l'actif de 

l'Assurance Financière. Ces Bons émis à 250 sont 

remboursables à 1,000 fr. et ils sont garantis par 

des obligations à lots du Crédit Foncier. 

L'action de Panama clôture à 257. L'assemblée 

générale des actionnaires qui a eu lieu aujourd'hui 

a voté par acclamation les conclusions du rap-

port. 

Le Corinthe, sur l'annonce de son émission, re-

monte à 255. Cette hausse sera éphémère et nous 

croyons que l'émission qui doit avoir lieu le 8 

courant sera un échec. 

Nos chemins do fer sont fermes. 

idées arrêtées: sa fille apportait en dot le Million; 

il ne voulait pas, lui qui n'était pas noble, qu'on le 

soupçonnât do vendre sa fille pour un nom ... 

— M. Charlsy ? Oh ! la belle phrase ! 

— Il me le dit aussi crûment quo cela. Js n'in-

sistai pas, tu le comprends. Bien plus, j'en vins 

assez vite à me dire à moi-même: As-tu mûrement 

réfléchi, Georges ? N'entaodras-tu pas dire, par le 

monde, que tu as trafiqué toi-même du nom des 

La Villedieu ? Ma fiancée protesta, supplia, pleura, 

mais en vain. Son père, je le sais, l'ente ure de 

nombreux prétendants qu'elle a tous éconduits 

jusqu'à ce jour. Malgré cela, je dois cou ber le 

Iront sous la volonté de Dieu : nous ne pouvons 

plus nous épouser. C'est pour cela que je ne suis 

lancé à corps perdu dans l'étude, seul moyen 

d'oublier qui soit conforme à mon caractère. 

Cependant, ces jours-ci, je ne sais quel trouble 

nouveau s'est emparé de moi. Je ne puis fixer mon 

attention sur rien. Je lis des pages, et des pages 

encore ; j'arrive à la fin du chapitre ou du livre: 

je ne sais même plus de quoi il traite. 

— C'est étrange. 

— Ce n'est que trop facile a expliquer. M
11
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Charlay, Louise!... est ici avec son père. Ils sont 

venus passer, à l'occasion du jour de l'en, une ou 

deux semaines chez la gramfmère maternelle de 

la jeune fllle, W"> Guerpin, auprès de laqielleils 

•e rendent chaque année, & celle époque. Je ne 

vis pius, mon cher ami, j'étouffe. Elle est là, près 

de moi, et il m'est défendu de la voir! 

-— Son père t'a interdit sa porte? 

— Il a fait appel a ma délicatesse. 

— Et la jeune fille, elle, ne t'a pas donné signe 

dévie? Tu n'en entends pas plus parler que si 

elle n'existait pas ? 

— S'il ta était autrement, je l'aimerais moios, 

vois-tu ! 

* * 
Quelques jours après cette confession, Godefroy 

vint chercher Georges sur les sept heures du soir. 

— Tu dînes chez moi, lui dit-il. Nous fêlons ies 

Rois. Tu auras la fève, je parie, et tu l'enterras à 

ta fiancée. Eo attendant, cela t'étourdira. Nous 

avons pillé la cava de tous les champaniseurs. Le 

vin des cô'eaux, le Bréié, le Cbampigny, I» Saint-

Nicolas, tous les crûs d'élite y figureront. En 

avant! D'ailleurs, ne dis pas non: je t'en'ève. 

Nous sommes là cinq ou six gaillards qui ne te 

laisserons pas dormir ici au coin du feu. tandis que 

nous rirons là-bas à mon festin. Gaudeamus 

igitur! Le rire estcommuoicatif. En route! 

Il avait le verbe si haut, ce Godefroy, l'entrain 

si exubérant, que Georges le suivit sans résis-

tance ; et il était déjà à table qu'il n'avait pas encore 

eu lé temps de se reconnaître. 

(4 suivre.) 

RÉPARTITION DU TERRITOIRE ENTRE LES 

10 RESSORTS VÉTÉRINAIRES 

Quelques erreurs s'étant glissées dans la 
noie que nous avons publiée la semaine 

dernière d'après un journal militaire, nous 

croyons devoir la publier de nouveau. 

Les dix ressorts vétérinaires sont répartis 

ain si qu'il suit : 

1» i" et 2e corps d'armée, Paris. 

28
 4

e et 5e corps d'armée, Paris. 

3» 3
e corps d'armée et gouvernement mi-

litfiire de Paris. 

4° 9e corps d'armée (moins l'Ecole de 

cavalerie), 10* et il* corps d'armée, Ren-
nes. 

Ecole d'application de cavalerie, Sau-

reprisedes travaux. Chaque jour la machine 

à vapeurtraverse notre ville et conduit au <Jé. 

pôt et sur divers points de la ligne les mai 
tériaux qui seront nécessaires à l'ouverture 
des chantiers. Reaucoup pensent, comme 

H. Prouleau, qu'il ne faut pas seulement 

achever la ligne, mais encore la refaire su
r 

presque tout le parcours, tant la construc. 
tion de la voie laisse à désirer. 

L'avenir nous apprendra si ce tronçon 

trouvera sur son seul parcours les ressour-
ces nécessaires pour vivre. 

0" 

mur. 

6° 

7° 

8" 

pellier. 

9* 4 2' 

deaux. 

10» 19
e corps d'armée el brigade d'oc-

cupation de Tunisie, Alger. 

Cette nouvelle répartition, qui modifie 

celle du 4" août 4 878, est exécutoire à par-
tir du 4e' mars 4888. 

6' corps d'armée, Cbâlons-sur-Marne. 

7*, 8
e et 4 4* corps d'armée, Lyon. 

4 3», 4 5
e et 16* corps d'armée, Mont-

4 7* el 4 8* corps d'armée, Bor-

MUSIQUE MUNICIPALE 

Le troisième Concert de la Musique mu-

nicipale de Saumur aura lieu, dans les salons 

de l'Hôlel-de-Ville, jeudi prochein 8 mars. 

I.A XEMPÉBATIBE 

Ce matin, le froid a été aussi intense 
qu'hier, 6 degrés" au-dessous de zéro, mais 

le bulletin météorologique nous fait espérer 
du radoucissement. D'après lui, le barons. 

Ire est descendu très rapidement au nord et 
au sud-ouest de l'Europe ; la baisse a au 

teint 24 ■/" à Uléaborg et 44 à Lisbonne" 

L'aire des fortes pressions qui s'étendent 

toujours des Iles-Britanniques à la Russie 

est donc très réduite ; le maximum se trouvé 

en Ecosse. On signale quelques pluies en 

Bretagne et en Norvège, de la neige à Lyon 
et è Cherbourg, du siroco à Alger. 

Le régime des vents d'Est maintient une 
température basse sur le centre et l'Ouest 

du continent, tandis qu'un fort réchauffe-

ment a lieu dans le Nord sous l'action des 
courants d'Ouest. 

Correspondance 

Paris-Atnières, ce 28 février 1288. 

Monsieur le Rédacteur, 

Votre numéro ce ce jour contient une let-

tre de votre correspondant des coteaux, dans 

laquelle on me frit figurer comme l'un des 

colporteurs du bruit répandu à Saumur que 

les travaux des tramways vont reprendre et 

enfin s'achever sous la direction de M. 
Sallé. 

J'étais, au contraire, tout prêt de vous 

éenre que la Compagnie Sallé seule pou-
vait faire courir on pareil bruit. 

Je n'aurais pu m'associer au cri de la re-

prise des travaux, quand je crois savoir 

d'ailleurs qu'il ne suffirait pas de leur achè 

vement pour qu'ils pussent être acceptés 

par la commission qui sera chargée par 

l'autorité supérieure de l'examen de ces tra-

vaux, s'ils ont été exécutés effectivement en 

dehors des règles de l'art et des conditions 

sagement prescrites par le cahier des char-
ges. 

El c'est justement par ces diverses raisons 

que j'écrivais dernièrement, tans YEcho 

même, que si les (souscripteurs d'actions le-

nuent à ne point perdre l'argent qu'ils ont 

engagé dans cette affaire, le seul moyen 

qu'ils eussent entre les mains était de se réu-

nir pour s'entendre sur le moyen de parer à 

une éventualité qui me paraissait d'autant 

plus menaçante que je n'ai aucune confiance 

dans le moyen proposé de solliciter près du 

ministère des trevaux publics la déchéance 

qui, soit dit en passant, me paraîtrait la 
ruine complète des actionnaires. 

Avec la loyauté qui n'a cessé de me gui-

der dans l'œuvre des tramways, que je con-

sidère toujours comme le relèvement com-
mercial du pays saumurois aussi bien que 

de tous les pays qui emploient ce genre de 

locomotion économique, je crois devoir dé-

clarer une dernière fois que je ne crois point 

à M. Sallé le don de sortir les tramways de 

l'ornière dans laquelle ils se trouvent après 
achèvement. 

C'est vrai, je suis l'un des fondateurs de 

ces chemins de fer à voie étroite, mais voilà 

tout; et c'est pourquoi j'ai recommandé et 

recommande encore à mes confrères les ac-

tionnaires un Irèi honorable ingénieur, le 

très capable M. Fresson, qui a construit les 

quatre tramways de Valenciennes (Nord) et 

mérité par ces excellents travaux l'estime et 

la considération de tout le ministère des tra-

vaux publics et de tout le pays de Valencien-
nes et environs. 

Votre compatriote, 

PAUL PROUTEAU, 

17, rit <U Nanterre, Ainièrti (Seine). 

Nous savons de bonne source que c'est la 

mauvaise saison qui a empêché jusqu'ici la 

k PROPOS DE LA NEIGE 

Voici une curieuse étude faite par M. Ca-

mille Flammarion. Il a calculé qu'en admet-

tant que la neige tombée dernièrement sur 

tout le territoire français ait formé une cou-

che moyenne de vingt centimètres d'épais-

seur , le volume total de celle neige 

serait de 405,000,000,000 de mètres eu-

bes, qui, réduits en eau, représenteraient 

40,560,000.000 de mètres cubes. Les pluies 

versées par an sur la surface de la France 

étant de 400 milliards de mètres cubes 

d'eau, cette effroyable quantité de neige 

n'équivaut donc encore qu'à la trente-hui-

tième partie de la quantité d'eau que l'at-

mosphère distribue annuellement à notre 

climat. 

Ce calcul scientiûque ne prouve pas que 

nous n'ayons pas à redouter des crues géné-
rales et des inondations. 

LE COUVERCLE DU POT AUX ROSIS 

Uo de uos confrères de VAnjou a reçu la 
lettre suivante : 

« Monsieur le rédacteur, 

» Voici l'intéressant dialogue que j'ai sur-

pris hier entre deux ouvriers charpentiers 

qui H cassaient une croûte » sur une pièce 
de bois : 

» — Tu ne me feras pas croire que c'est 

parce que le père Grévy a un gendre qu'est 

un voleur, que le travail ne marche pas. 

» — Tu m'en»... bêtes avec ton père 

Grévy. Veux-tu que je le dise ce que c'était 

que ton père Grévy? 

» — Eh 1 bien, après? 

» — Eh bien l c'était le couvercle du pot 

auxroses. On a enlevé le couvercle ; tu vois 

ce qu'il y a dans le pot ; c'est-il du propre? 

Quoi ??? 

» Je crois que la conversation mérite de 

passer à la postérité, el c'est pourquoi je 

vous la transmets, telle que je l'ai enteadue. 

» UN DE vos ABONNÉS. » 

« ANGERS PAR CI , ANGERS PAR LA » 

Tel est le titre de la revue-opéretle qd8 

les Angevins vont entendre d'ici peu de jour» 

au Grand-Théâtre. 

Le livret, ùt à la plume de notre cotnpa* 

triole Gaston La Perrière, est, parait-il, 

rempli de verve et de situations originales-

La musique, également composée par uD 

Angevin , M. Laffage , renferme des page' 

charmantes et des morceaux à produire je 

plus grand effet. Citons, parmi les princi-

paux motifs : les Guignolelles, les 5au»#««r* 

angevins, le Marché Cupif, le Marché Ltntf 

veu, etc. 

Il parait que le public verra sur le P
ot)l 

du Centre la reproduction fidèle de la sia'"* 

de Beaurepaire que d'ici peu tout le mo
D(3 

y admirera réellement.
 ff

 , 
Le croquis en a été gracieusement ofW 

par M. le docteur Guigoard, auquel,
 dU 

refile, est dédiée une marche à grand effe
1

-

Beaurepaire, qui sera exécutée au 4* û
c,e

 P
8 

l'Harmonie de la Doulre. ... 
L'œuvre nouvelle aura pour interprète 



SKWWSSBMVV.-.!» 

u*^r^lvo7eel lout le Personnel 

dU
Na voyant pas pousser plus loin lïodis-

iiûD nous nous bornerons à dire que le 
cré

 merce ang
t
?in s'est mis de la partie et 

C

a
°o0erî olus de pfa. mit. cadeaux dest;-

nés à 
revue 

nffert plus de qutnze 
être distribués aux spectateurs de la 

H est probable q\i'Angers par ci, Angers 

mar
 ii, sera donné vers le tu mars. 

f
 Tnulile de souhaiter boone chance aux 

auteurs et aux interprètes. C'est le cas de 

dire : Tout Angers y passera I 

M. GUSTAVE LELONG 

.Nous lisons dans Angers-Musical : 

Après le concert de vendredi, donné au 

bénéfice de M. Lelong, un toast a été porté 

à octre excellent chef d'orchestre, par M, 

Veuillet, interprète en cette circonstance des 
sentiments lies artistes et du public. On nous 

en communique le texte que nous reprodui-

sons avec plaisir : 

« L'éœotioo, mon cher Monsieur Lelong, 

est en vérité bien à sa place, quand elle 
vient envahir l'humble messager d'un public 

aussi distingué que c- lui qui vous fêle ce 

» Je suis, certainement, bien honoré 

d'être près de vous i'interprè'.e de ses senti-

ments si justes d'estime et d'admiration. 

» Toujours sur la brèche, chef, ami, au-

tant que père de vos nobles sujets que votre 

sceptre en raccourci sait si bien conduire à 

la gloire, il est beau de voir votre dévoue-

ment reconnu et votre superbe talent récom-

» Quand à Angers, quand à Paris, 

quaûd dans tous les centres où la mu-

sique compte des disciples de valeur, on 

parle de Gustave Lelong, c'est toujours avec 

un respect et une sympathie profonde qu'on 

acclame ce chef d'orchestre modèle du 

Grand Théâtre et des Concerts Populaires 

d'Angers, qu'applaudissent eux-mêmes avec 

tant de sincérité les grands maîtres de l'Har-

monie qui savent reconnaître el apprécier 

son rare et incontestable m'rite I 
» Honneur donc à l'ami de tous 1 à l'ar-

tiste si distingué, et puissions-nous, long-

lecnp encore, avoir à Angers, avec ta faveur 

de sa présence, le privilège de son magni-
fique talent II » 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGIRS. . 

Dimanche 4 mars 1888, à une heure et 

demie, aura lieu, dans la salle du Cirque, le 
304° concert populaire. 

Programme : i' 9' symphonie (Beethoven). 

— 2' Chanson aendienne [i. Bordier). —3° 

Petit prèlule (G. Marly). — 4° Ballet-Panto-

mime (L. de Romain). — 5° Ouverture de Jes-

tonda (Spohr). 

que nous venons de signaler ue se repro-
duisent. 

On pourait, par exemple, faire prome-
ner des éléphat ts deux à deux ; leurs cor-

nacs pourraient les surveiller et les diriger 

plus facilement et nous n'aurions plus à 

déplorer d'accidents dans le genre de celui 

de la route do La Membrolle. 

ACCIDENT CACSB PAR DES ÉLÉPHANTS 

Dan» l'après-midi de mardi, M. et M"* 

Mercier, meuniers au Graffin, commune de 

Saint-Cyr (Indre-et-Loire), passaient en 
voiture sur la route de la Membrolle, au 

moment où des employés du Cirque Nava 

promenaient les six éléphants savants pré-

sentés à chaque représentation du soir, par 
le fameux Sam Lockart. 

Le cheval attelé à la voilure de la famille 

Mercier prit peur à la vue des énormes 
oetes; il se cabra, et, ayant heurté dons un 
arbre de la roule, renversa le véhicule 

Les deux voyageurs furent précipités sur 
le sol et très grièvement blessés. 

M. Mercier avait des contusions sur tout 
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aussi regrettables que celui 

Lie Trouvère 

L'audition de la plupart des opéras de Verdi 

laisse une impression profond?. Plusieurs sont 

des chefs-d'œuvre consacrés aujourd'hui sur tou-

tes les scèaes du ruoode, et le Trouvère, bien qu'il 

n'atteigne pas h perfection da Rigoletto et de la 

Traviata, n'en est pas moins une œuvre admira-

ble. On retrouve daus cette partition les princi-

pales qualités du maëîtro : le sentiment des effets 

dramatiques des idées mélodiques neuves et fré-

missantes , la fougue passionnée, l'instinct du 

rytbme, la richesse des accords qui accompagnent 

sans effort les chants inspirés et l'heureuse combi-

naison des morceaux d'ensemble. 

Ses adversaires ont reproché à la musique du 

grand compositeur d'être trop souvent violente et 

de s'adresser aux émotions nerveuses. « Tout y est 

combiné, dit un critique, pour l'effet exagéré : 

l'unisson des voix, le staccato de t'orchestra, la 

fréquence des mutations de mouvements, les 

rythmes pressés, les voix vibrantes et jetées dans 

leurs régions les plus élevées, les contrastes de co-

loris incessants, tout s'adresse aux sens. » Si on 

se rappelle le final A'Ernani, le Miserere du Trou-

vère et le quatuor de Rigoletto, qui est particulière-

ment sublime, on reconnaîtra que cette apprécia-

tion est exagérée. 

Tous les morceaux de cette belle partition se-

raient à citer; qu'il nous suffise d'indiquer les prin-

cipaux. La première scène est une introduction 

dans laquelle Pernand raconta dans un récit d un 

rythme piquant l'histoire de l'eofant enlevé par la 

bohémienne. La cavatine d'Eléonore offre une 

phrase inspirée montant par degrés chromatiques 

et puis s'arrêtanl sur une note accentuée, le fa, 

pour reprendre son cours jusqu'au si aigu qui pré-

pare admirablement la cadeoce; l'allégro qui t uât 

est brillant ; la romance du Trouvère e t triste et 

le trio final d'un caractère prononcé. 

La chanson de la Bohémienne, qui commenc ■ le 

second acte, dans laquelle Azuceoa raconte le tort 

affreux de sa mère, est pleine d'originalité, la fin 

d'une couleur sombre douns le frisson, et l'air du 

Comte, pour peindre son amour, est un vrai bijou 

mélodique. 

Au troisième acte, le trio entre le Comte, Azu-

eena et Manrique, produit un effet saisissant. Le 

morceau capital du quatrième acte est le Miserere, 

qui est très émouvant. Tandis qu'EIéonore exprime 

sa douleur, on entend dans le lointain un ebant 

funèbre dont le caractère religieux fait tressaillir. 

Éléonore reprend sa plaintive mélopée, puis ou 

entend une mélodie touchante, c'est Manrique qui 

dit adieu à la vie. Le chœur recommence sa 

strophe lugubre qu'EIéonore accompagne de sa 

plainte, après quoi Manrique répète sa romance. 

Tout ce passage est des plus pathétiques. 

Quoi de plus mélancolique que le duo du cachot ! 

Quoi da plus mélodieux que l'andmte en sol de la 

Bohémienne soupirant après ses montagnes! Enfin 

le terzeltinoet la scène finalesontdesplusdramati-

ques. Le rideau est tombé au milieu des applaudis-

sements de toute la salle. C'était justice, car l'inter-

prétation a été excellente. 

M"" Pincken, qui remplissait le rôle d'Eléonore, 

s'est surpassée et elle y a trouvé son meilleur suc-

cès de l'année. Jamais sa voix n'avait eu des noies 

plus vibrantes, des accents plus passionnés, plus 

énergiques, plus émus. Son attitude a été noble, 

son jeu louchant et dramatique. Elle nous a fait 

apprécier la souplesse de son organe dans l'air : La 

nuit calme et sereine. Quelle douleur poignante elle 

a mise dans la scène du Miserere l 

M"* de Bedemont, que nous n'avions pas encore 

entendue et qui doit être une débutante, a tenu le 

rôle d'Azucéna. La voix est un peu voilés dans le 

médium et manque d'ampleur dans les notes gra-

ves, mais elle est pure dans les notes élevées. Elle 

a détaillé la canzone : La flamme brille, avec ex-

pression et en a rendu avec vigueur la douloureuse 

tristesse. C'est avec la même énergie qu'elle a ac-

centué le passage es ut majeur de son duo avec 

Manrique; elle a soupiré aussi avec charme l'an-

dante poétiqae : Partons/ — M
m

* Asmire a été une 

Inès charmante et gracieuse. 

; Un nouveau ténor, M. Gallois, a fait admirer sa 

I belle voix, son style sûr, sa méthode correcte, son 
1
 intelligence icéoique dans le rôle de Manrique. 

Cet artiste a chanté la sérénade: Exilé sur la terre, 

avec un charme amoroso et il a dit la romance : 

Dieu que ma voix implore, avec un véritable senti-

ment dramatique. Mais il ferait bien de relire la 

partition et ne pas dire: si mon cœur est à toi. 

Dans hs autres morceaux, duos ou trios, ?a voix 

fraîche, étendue, bien posée, a rendu la partie 

dans son vrai style: aussi a-t-il été chaleureuse-

ment applaudi. 

M. Delvoye, dans le rôle du comle de Luna, a 

charmé l'auditoire. L'art et le style de ce baryton 

ne sauraient être trop loués. Il a chanté l'air: Son 

doux regard, son doux sourire, avec une tendresse 

contenue, avec tout son cœur, et s'y est fait ap-

plaudir. Le rôle de Fernaod a trouvé en M.Boussa 

un bon interprète. Le récit: Mon maître avait 

deux fils, a été dit par lui avec beaucoup de lar-

geur. Tous ces artistes ont été couverts d'applau-

dissements et ont eu plusieurs fois les honneurs 

du rappel. Les chœurs ont été bien rendus et l'or-

chestre, conduit par M. Lelong, a marché avec un 

ensemble parfait. 

des FommadesMAHON à Saumur, à là pharmacie 

GABLO. - Paris, rue Rivoli, 30. 

Dernières Jfouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial de l'ECHO S4U0IS 

Paris, 2 mars, 1 b. "25, soir. 

LES DISPENSÉS MILITAIRES 

Le gouvernement vient d'arrêter définiti-

vement les modifications aux dispenses 

édictées par la loi du recrutement de 1872. 

Tous les jeunes gens adonnés aux hautes 

études feront une année de service lors de 

l'appel de leur classe. Les séminaristes se-

ront incorporés dans les infirmiers mili-
taires. 

NOUTELLES DE SAN REMO 

Le prince Guillaume est reparti hier soir 

à 6 heures 1/2 de Milan pour San-Remo. 

Un vif échange de télégrammes s eu lieu 

hier entre le prince de Bismarck et la prin-

cesse Victoria , qui refuse nettement de 

laisser partir le kronprinz pour Berlin. 

BOURSE DE PARIS 
DD 1eî

 MARS 1888. 

Renie S 0/0. .... 

Renta 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 (nouveau) . 

Obligations du Trésor. . 

82 45 

85 40 

106 S5 

512 »» 

Mme Ve GilADSSARD 
3S, rue ciui iVIar'Clio-TVoir* 

SAUMUR 
Prévient sa nombreuse clientèle, qu'e le ne 

quitte pas Saumur, ainsi que les bruits malveillants 
en ont couru. 

Elle a été obligée de s'absenter quelque temps, 
a cause d'un deuil de famille. 

Elle profite de la circonstance pour annoncer 

à sa clientèle, ainsi qu'à toutes les personnes 

qui voudront bien l'honorer de sa confiance, 
que 

POUR* CAUSE D'AGRANDISSEMENT 
Elle transfère son domicile, à la Saint-

Jean prochaine, 

Place de la Poste, 33, et rue 
D acier, 38. 

Alcools pour brûler 

M. DODESNEL,— ÉP1CEBIE CENTRALE, 

— ayant obtenu de la Direction des Contri-

butions Indirectes l'autorisation de dénatu-

rer des alcools dans ses entrepôts, pourra 

livrer ce produit au titre de 95 degrés, et 

sans aucune odeur, au prix unique de 

1 fr. 30 la bouteille d'environ un litre. 

LE VIN AROUD^IHVNDT 
»st te médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMïE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. Il convient à toutes les personnes 

4'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ. Ph", <02, r Richelieu, PARIS, & Pli'" 

ïflÇ •TBÉRli'Ç MAnniM médecins spéciaux, 
LLÙ fnuillid lïMllUll « obtiennent mille 

guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mabon, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 
Angers, de i à 4 heures, àl'hôtel d'Anjou. Dépôt 

L'ASSURANCE FINANCIERE 

Société Hntnelle de Reconstitution des Capitaux 

S. Ru» Louia-lm-Grand, 3 - PARIS 

BONS D'EPARGNE 
Emis à 250 Francs 

iMbOinemtDt 11000 frinca garanti pur Jes Obligation* 
à Lot» du Crédit Foncier de Franc» 

DURÉE 75 ANS — A TIRAGES PAR Afl 

Les Souscriptions seront reçues à 

partir du 24 Février 1888 

Le prix do 250 Irancs sera payabl» 
de la manière suivante : 

50 francs en souscrivant. 
25 francs du i" au 10 de chaque moli 

jusqu'à complète libération. 

Les libérations totales seront admises à toute 
epoQue-Jestitresentièrementlibfre'sparticiperont 
seuls aux tirages. 

Le premier Tirage aura lien le 1er Avril 1888 
les versements sont reçus au siège de {'Assu-

rance Financière, 3, rue Louis-le-Qrand, et 
chez les Agents et Correspondants de la Société'. 

La somme nécessaire au remboursement de 
tous les bons à 1,000 francs et les Intérêts seront 
employés en Obligations à lots au 
Créait Foncier de France. 

Ces obligations seront immatriculées, numéro 
par numéro, au profit exclusif des Souscripteurs 
de Bons qui bénéficieront de tous les avanlages 
attachés auxdites obligations jusqu'à la sortie 
des Bons au tirage. — Ainsi, les Bons seront 
remboursés au Quadruple de leur prix, soit à 
1,000 francs, et les porteurs jouiront, en outre, 
des lots gui seront acquit aux obligations de 
garantie. — Tout porteur de Bons, entièrement 
libérés, aura le droit de requérir là délivrance 
d'un certificat constatant les numéros des 
obligations de garantie. Un Comité de six 
Membres désignés chaque année au sort parmi 
les titulaires de Bons nominatifs, sera chargé 
du contrôle de l'opération, concurremment 
arec le Conseil d'Administration, 
ies Prospectus, Bulletins de Souscrip-
tion, Renseignements,etc,sont adresses 
mur demande affranchie envoyée au 
Siège socialou aux Agents de la Société, 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOL 
M EN IE 

Exiger le véritable nom 

"IM VÉRITABLE EAU DENTIFRICE 

BOTOT 
est seule approuvée 

PAR 

L'ACADÉMIE DE MEDECINE DE PARIS 
Sa supériorité sur les autres dentiftices est 

donc bien affirmée par une aussi sérieuse 
recommandation; aussi l'emploi simultané 
de 1 EAU et de la POUDRE de BOTOT 
est-il spécialement indiqué. 

Bxiger la signature : M. J. BOTOT. 
ENTREPOT : 229, Rue Salnt-Honoré, PARIS 

France l; Etranger : Chei les princip. tanurjiiits 

Grand Vbéatre d*Aillera. 

Samedi 3 mars, 

Les Huguenots, grand opéra en 5 actes, musique 
de Mt yerbeer. 

Dimanche 4 mars, 

La Fille du Tambour-Major, opérà-comique en 
3 actes. 

Les Crochets du père Martin, drame en 3 actes. 

Tiiéàtre de Saumur 

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANCE 

M. Ch. MâSSET, directeur.—H. LOUAR, administrateur - géairat. 

LUNDI b~Mars 1888, 

REPRÉSENTATION PAR 

M. et M- MÂSSET-LÀRGILLIÈRH 

DE 

L'ABBÉ CONSTANTIN 
Comédie en 3 actes, en prose., 

tirée do roman de M. LUDOVIC HALÉVY, par 

MM. Hector Crémieux et Pierre Decourcelle. 

' Distribution: M. MASSET, l'abbé. —M. LOUAR, 

Jean Reynaud. — M. TOURNER, Paul do Liver-

dens. — M. MIRAL, de Larnac. — M FLEURI. 

Bernard. - M"»« MASSET-LARGILL1ÈRE, M»» 

Scott. — M
ŒA

 DARTY, Na< de La«erdens. — M»» 

SP1N0Y, Beltina. — M.™ MARIE DEBREU1L, 
Pauline.' 

On commencera par : 

L'HÉRITAGE D'YVETTE 
Comédie eo i acte et en prose, de 

M. Pierre Decourcelle, 

Joufia par MM. Fleury, Toaroier, M
m

" Darty 
et Maria Debreuil. 

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 h. »/». 

S'adresser, pour la locatiou, chez M. COURAIHT 

rue Ue la Comédie. 

PATJL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur, 

FAILLITE GERBE AU. 

Par ordre de M. le juge-commis-

saire, les créanciers présumés de la 

faillite du sieur Gerbeau, entrepre-

neur de pavages à Sainl-Hilaire-

Saint-Floreui, sont invités à se réunir 

le mercredi 7 mars 1888, à 9 heures 

du matin, au Tribunal, salle des [ail-

Mtes, pour être consultés tant sur 

la composition de l'état des créan-

ciers présumés que sur le maintien 

ou le remplacement du syndic. 

(138) Le Greffier, GACTIER. 

Etude de M* LECOMPTE, notaire 

à Brézé. 

ADJUDICATION 
Le dimanche 1 \ mars 1888, à midi, 

à Brézé, 

En l'élude de M' LECOMPIE, 

DE 1,518 PIEDS 

De Peupliers et Platanes 
Complanté* sur les rive* du 

canal de la Utve. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments: soit au bureau de M. FLORENT, 

ingénieur des Ponis-et-Chaussées, à 

Saumur ; soit à M* LECOMPTA, notaire. 

Cabinet de M. PAUL ROBIN, expert-

comptable, rua de la Roô, 36, 

à Angers. 

BEAU 

Magasin de Ferblantier 
PLOMBIER 

Situé dans l'un des meilleurs quartiers 

d'Angers. 

Bail avantageux. 

Spécialité de constructions d'appareils 

de chauffage [.our serres 

NOMBREUSE ET RICHE CLIENTÈLE 

Prix modéré. 

Etude de M» ATJBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bilange, n*23. 

UNE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au Pont-Fouchard, 

Comprenant : salle à manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie, 

remue, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIRABD, expert, 

rue Dacier, 28. (48) 

La plus 

M wmm 
CAVE de Saumur 

Située rue du Presbytère, 

Propre au commerce des vin» 
ou comme glacière. 

S'adresser au bureau du journal. 

M mmwm 
Pour la Saint - Jean 1889 . 

MAISON 
Située à Saumur, rue du Marché-

Noir, n° 20, 

Occupée par M. Closier, pharmacien. 

S'adresser, pour visiter, à M. CLO-

SIER, ei, pour traiter, à M. GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M0 ACBOVER, 

notaire. (78) 

Pour la Saint-Jean 1888, 

M PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M° AUBOTER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

ALOUEB 
Pour la Saint-Jean prochaine, 

MAISON 
Située rue de la Comédie, n° 7. 

S'adresser à M. FAVARON. 

L'ARMÉE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-B itelière, Paris 

Seul journal s'occnpant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 

Un au 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de l'Echo Saumurois. 

A VENDRE 

AVEC CAVE ET JARDIN 

Située à Saumur, rue de l'Hôtel-

Dieu, n° 7. 

S'adressera M" AUBOÏER, notaire. 

A Saumur, 

COFFRE-FORT 
Système Haffner aîné. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER DE SUITE 

APPARTEMENT 
De six pièces, au premier ou 

au second, 

Route d'Angers, en face la gare. 

Hayeane, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clieutèlo qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

Offres et Demandes 

n*i demande à acheter objets d'art 

Ul\ anciens, boîtes ornées de minia-

tures, pendules, candélabres et ap-

pliques en broLZi doré, meubles 

ornés de cuivres, canapés el fauteuils 

en tapisserie et panneaux <n tapis-

serie, tableaux décoratifs et portraits 

de femmes. Ecrire à M. DUCHÊiSE, 

20, rue Antoinette, Paris. (136) ■ 

ON DEMANDE à prendre un petit 

magasin ou un café achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

Une JEUNE DAME demande 
une plac-) dans un magasin. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE demande place, le 

mari comme eoeneï et la femme 

comme enisiniève. (132) 

UN MÉNAGE demande place, la 

mari comme jardinier, cocher ou 

garde, et la femme comme cuisi-

nière ou femme de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un jeune homme 

de 12 à 13 ans. Appointements de 

suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

LE COLLEGE DE SALUER 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A 1/EHPl.OI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'AjusIage du Collège de Soumur, ouvert le 4« Mars 

-1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante, 

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq To irs, Deux Machines à Percer 

Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie,etc! 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0/0 de remise sur tous les articles 

* DENTS 

*f Léon A.Fresco 
Chirurgien- Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A.ixrifloation-Ir»i*îx modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CACAO VAN HOUTEN 
par et notable ea poudre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de foules 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en môme temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat, 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 4/2, 1/4 et 1/8 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40. et se trouve dans toutes les bonne: 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMOU, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBERT et FIL», 33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

i:^£.&£ï.ïfsj mm ISS 

J_-,IO-3SrE] L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 
jSAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Espr. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 

Mixte 
matin 

Eipr. 

soir 

Onn. 

scir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mille 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Eipr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . • 

Nantillyhalte. . • 

Varr.-Chacé . . . 

Brézé s.-Cyr . . . 

Montreuil (a). . . 

_ (dép.). . . 

2 03 

i 
i 

B 
t 

8 Si 

2 34 

2 53 

t 

i 

6 53 
6 56 

7 03 
7 09 

7 17 

7 49 

7 33 

S » 
8 10 

10 33 

s 

8 31 
8 37 

8 48 
9 02 
9 19 

» 

' » 

» 

» 

» 

10 37 

10 44 
10 52 

11 • 
11 15 

11 24 

11 57 

a ■ 

■ » 

1 38 

■ 
j 

» 

> 

2 ce 
2 08 

2 27 

2 52 

6 » 

!.. 
4 13 

4 26 
4 32 
4 4fl 

4 55 
4 5» 
5 27 

l> 
l> 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 
8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

leYaodelnay. . . 

• 

8 31 
8 37 

9 19 

9 29 
9 40 

9 50 

9 57 

4 16 
4 13 

4 26 

4 55 

5 » 

5 11 
5 20 

5 27 

t 2' 

5 17 
5 44 

6 21 

8 34 

8 30 
43 

9 08 

9 20 

9 SI 

9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes . .-. . 

NoyaiitMéoD. . . 

Chat.-d-Loir. . . 

7 57 
8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 
1!. 18 
1S 31 

12 59 

2 14 

1 35 
» 

» 

2 13 

2 56 

3 05 

3 17 

3 2« 

3 39 

4 04 

5 0» 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

Il 7 
» 

» 
p 

11 47 

12 81 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Dmn. 

soir 

Omn. 

«oir 

Eipr. 

soir. 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mille 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Eïpr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

mutin 

Montreuil (a). . . 

_ dép.). . • 

Bréié-».-Cyr . . . 

Varr.-Chacé . . . 

Nantillyhalte. . . 

Saumurfétat). . . 

Saumur(orL). . . 

» 

s 

6 10 

6 43 

6 57 
7 18 

7 27 
7 3* 

7 45 

7 47 

6 05 

8 42 
* 

♦ » 
9 85 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

» 

e 

i 

12 40 
12 59 

1 2 
» 

» 

» 
1 29 

i 

1 30 

2 03 

2 23 
2 38 

2 46 
2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 
k 08 

5 17 

5 24 

5 29 
5 40 

5 38 

t D 

V 1 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 
9 48 

9 56 

10 03 
J> 

6 15 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 3* 

10 59 

Baiigé-1 Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

6 23 

6 30 

6 37 

6 46 

6 57 
7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 U7 
9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 22 

• 

tl 54 

12 16 
12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 SI 

2 01 
t 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 
» 

i 

10 5» 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 
12 » 

12 10 
li 22 

IL 09 

12 55 
1 
a 

1 

t 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 ;û 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 II 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
■ 

• 
■ 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 
6 24 

6 31 
6 42 

Saumur(éta t). . . 
Saumur(orl.). . . 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
8TATIONS 

7 46 12 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 Port-Boulet . . . 

9 07 3 23 7 . 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

8 20 18 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte 

matin 

Mixte 

natin 

Mixte 

soir. STATIONS 

7 46 9 26 4 31 Chinon. .... 

8 40 12 20 6 50 Port- Boulet . . 

9 04 12 50 7 14 

Miite Omn. Mixte 

matin soir. «oir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 

Tours. 

Langeais 

Port-Boulet.. 

Varennes. 

Saumur (a). . . 

- (dép.). 

St-Martin . . . 

St-Clémenl.. . 
Les Rosiers.. . 

La Ménitré. . . 
Angers, . . . . 

3 28 

3 57 

matin 

SAUMDR -

Saumur.. 
Vivy . . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Bangé.. . 

Clefs . . . 

La Flécha 

malin soir soir 

7 05 1 18 7 20 La Flèche . 

7 24 1 31 7 33 Clefs.... 

7 45 1 45 7 48 Baugé . . ■ 

8 08 1 57 8 01 Jumelles . • 

8 33 2 13 8 18 Longué. . • 

9 01 2 30 8 37 Viry .... 

9 20 8 45 8 52 Saumur.. • 

Vu par nous. Maire de Saumur, pour légalisation de la signature da M. Godet. 

Uôtel-dt- Ville de Saumur i 88 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

Ut SA1U 


